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terminés par un règlement d'administration Pti-
•Oque. 

M. BERTRAND craint qu'on n'arrive à aréer un 
nouveau co ips de fonctionnaires pour oe contrôle 
Il demande au gouvernement et à la oommisaiori 
•e qu'Us entendent par Irais tténeraux d'admtnia-
Vrat*» et de | » W I I et a combien ils sa monte­
ront. 

• M. BIENVENU-MAHTIN dit qu'il faut bien assu­
rer l'exécution de ta loi. Si quelques nouveaux 
foncttoaairea sont nécassaires. On les créera ; 
maie, afin d'éviter les aba.s. leur nombre sera dé­
terminé par un.afcglesa.ent d'administration publi­
que. ' 

M. BERTRAND estime que la formule adoptée 
par ia commiss ion est excessivement dangereuse. 

11 ne peut sanctionner par son vote ia création 
• 'un nouveau corps de fonctionnaires. C'est pour 
n^i» U-demande ht suppression du numéro 8. 

MILLER AND combat l'amendement qui est re­
jeté par Z2X. voix contre £46. 

L'article n est eoop té . 
L'article as est également adopté. aeec une lé­

gère modification proposée par M. AuBray et ac-
c e p t e e o a r ia commiss ion. 

L W f c t e M est adopté après u n rejet d'un amen. 
Dénient de M. Auïfray. 

L'article 3t> porte que l'Etat, contribue par des 
subventions aux dépenses de construction ou d'ap-rpriation d'hospices nécessitées par l'exécution 

la loi, etc. 
Divers amendements présentés sur cet article 

Do sont pa> soutenus. 
L'urticlt est odnp'e. 
On passe au Ute V, relatif a la compétence. 
•.article 31 dit que les contestations relatives 

au domicile de secours sont, iugées par le Conseil 
da préfecture du uép»trtement où le vieillard, l'in­
firme 0" l'incurable » sa résidence. 

M. I*;; I.AFEFiRONNEHAYS développe un 
amendement portent qu'il pourra être fait appel 
devant le ministre de l'intérieur qui statuera dans 
un délai de deux mois , suivant l'avis du conseil su­
périeur de l'Assistance. 

M. BIENVENU-MARTIN dit que l'appel pourra 
être lait devant le Conseil d'Etat. 

M. De LAFERRONNERAYS se déclare salis-
Sas» 

Les articles suivants contiennent des disposi­
tions diverse.--. 

L'article 34 concernant spécialement Paris est 
adopté. 

Dispositions additionnelles 
M. SIBILLE propose la disposition additionnelle 

suivante : 
Toute personne qui aura fait une déclaration 

Inexacte pour abtSamt une pension sera punie 
d'un emprisonnement de trois mois à six mois 
at tenue de rembourser les s o m m e s reçues. Sera 
punie osa n u i s e s i>eiiies toute personne qui aura 
fccHité la fraude». 

Lorateur demande l e renvoi a l a commission. 
M i m i R A N D dit qurtf repouspe l'amendement 

parce que l'article 5 donne aux communes le re­
cours contre les délinquants et que le code pénal 
permet de poursuivre ceux-ci. 

*f. SIBILLE n'insiste pas. 
L'article J."> est adopté sans opposition. 

..M. CRUPPI présente un article 35 bis ainsi 
o u t i l : 

Tout inculpé de vagnbondage ou de mendicité 
aux termes des articles 2(19. 270. Zîl et 274 du Code 
pénal, qui invoquera son droit à l'assis'ance pour­
ra, s'il réunit le» conditions prescrites a l'article 
1er de la présente loi, être renvoyé des fins de 
pou rs tri les. 
^L'orateur dit cru'il ne s'agit pas ici des vaga­
bonds iucc-rrigihtes et dangereux, mais des vieil­
lards qui n e sont vagabonds ou mendiants que par 
suite de ct iômape ou de maladie et autres causes 
Indépendantes de leur volonté. La Chambre se 
montrera généreuse à leur éaard. 

M. LASTES dit qu'il existe un décret de Bona­
parte disejit qu'on ne devrait pas poursuivre les 
mendiant*; dans les srn.ml issements où il n'y a 
pas de dépôt de mendicité. 

M. CRI'PPI. — J'approuve M. I-asies et Bona­
parte, nuais je crois que pour celui-ci il y avait 
surtout d u décor et de l'apparence. 

M. t .ASIES. — C'est dans ce que nous faisons 
Ici qu il n'y a que déror et apparence. 

M. T6IIERRY dit qu'il votera l'amendement par-
re qu'il n'est ni aliti ni dangereux (RiresV 

L article additionnel, accepté par la commis-
Bioa et le gouvernement, est adopte. 

l ies articles 36 a 3b et dernier son adoptés sans 
débat. 

JLes Bttrêmes 
On passe aux barèmes. 
Le tableau A détermine la portion de dépense 

«•couvrir par les communes au moyen de ressour­
ces provenant de l'impôt et par le département 
a» moven de ses subventions et de celles de l'E-
lat. 

Cette portion est basée sur l a valeur du centi­
me. Elle varie pour les communes de 10 % à 80 % 
et pour le» départements de 90 % h 20 %. suivant 
que la valeur du centime est de 20 fr. et. au-des­
sous , de 20 fr. 01 à 40 fr. et ainsi de suite jusqu'à 
900 fr. et au-dessus. 

M. DAVDE présente u n amendement tendant a 
fixer la proportion pour les communes de 15 % 
à 85 %. et pour les départements de 85 % a 15 %. 
Toutefois, la part contributive de la commune 
dont le centime a une valeur inférieure à 20 fr. 
pour l'ensemble du territoire communal reste 
fixée a 10 %. 

L'orateur entre dans de longs développements 
pour montrer l'inégalité de la valeur du centime 
communal dans les départements avant la mê­
m e population et la même étendue. Cette inégalité 
provient surtout de la différence du nombre des 
communes dans ces départements et, par suite, 
de l'étendue des communes,. 

Pour la corriger, il propose d'évaluer la valeur 
Bu centime communal par kilomètre carré. 

M. I.ACOMBE cr.it que la basa proposée par 
V . Dnndé pour la détermination du centime par 
kilomètre carré est inacceptable, parce qu'on sub­
stituerait une inégalité à une autre ; mais il de­
mande ^u'on réduise la portion de dépenses impu­
table ailJ. communes et qu'on augmente celle im­
putable aux départements et A l'Etat. 

En outre, celle dernière portion ne pourrait 
être inférieure S 40 %. sstut pour les comnnines 
dont le centime a une valeur supérieure à 10.000 
francs, '^^lelles ne recevront aucune subvention. 

L'or»'^ r expose qv.e le principal but de son 
amendement est d'augmenter les subventions fai­
tes aux villes de 10 a 15.000 habitants qui. dans 
le système de la commission, ne recevraient pas 
plus que la ville de Lyon. C'est une mesure d'é­
quité et de juslire. 

LE RAPPORTEUR. — I A question des barèmes 
est un des points culminants de la loi. 

Au nom de la commission, il repousse l'amende­
ment Daudé. 

L'orateur défend les barèmes adopté3 par la 
Vommsssion. 

M. GAUTHIER DE CLAGNY demande que le ba­
rème soit fixé, non d'après la centime communal , 
mais d après le revenu net de la commune. Un rè­
glement ^administration publique e n déterminer» 
ia llxalion. 

Mil I BatAND estime que cet amendement vient 
intempestivement à la tin d'un projet de loi, qui 
a été sérieusement étudié et il en demande la m» 

**- •_ . 
M. GAUTHIER DE CLAGNY lonete . 
Mon «mandement est repoussa, ainsi que trois 

autres déposés par MM. Empereur, Joseph Brisson 
et Marot. 

On adopte ensuite à maint lacée* tes lanianua' 
A et B ainsi que les article» Si et M qui avaient 
été réservés.— 

Déclaration de M. Combes 
M. GAUTHIER propose une motion tendant à 

ce que la ioT us soit appliquée qu'après consulta­
tion des consens généraux, j teouceewats divers). 

M. EMILE CGMtoli» s'oppose à cette motion. 
Le piujet a été siu'UsunuiieiU ôUidié, dit-il, par la 

commission el par la Chambre. C'est un projet 
humanitaire et démocratique, M p p t a u d i w n a t r 
a gauche/. Je demande à la Chambre de ie voter. 
Je connais assez les dispositions murales du Sé­
nat pour affirmer qu'il sera très bien accueilli. 
11 faut donc qu'on le lui communique au plus tût. 
iApulaudfcoemeii ts). 

M. GAUTHIER DE CLAGNY. — Cest sans ar­
rière pensée, dit-il, que je présente cette motion. 
'Jnlerruptwns ù gauene). .. Ue quel droit vous per­
mettez-vous de mettre en doute la parole d'un de 
vos collègues qoi siège ici depuis 15 a n s ? C'est 
intolérable. 

M'est avis qu'il faut envoyer au Sénat un texte 
épuré. D ailleurs le Sénat ne' peut ie discuter qu'au 
mois de novembre ; il n'y a donc aucun inconvé­
nient à consulter les conseils généraux d'ici cette 
date. 

Cris. — Aux voix. 
M. SIBILLE. — Nous pouvons les consulter im­

médiatement-
Par $91 uoiz contre 147 la motion est repoussée. 

Déclarations diverses 
M. DE LANJUINA1S vient, au milieu du bruit, 

demander le retour de l'urgence. 
MJrLEItAND proteste vivement. 
La proposition de M. De Laniuinais est repous­

sée pur 4V0 u * ù contre 45. 
M. LASJES déclare qu'il votera la loi mais 

avec des reserves sur son application. Il rappelle 

dic1téNaP° a V a " C r é é d e S d é P ô t s d e " l e n -
„ * L " * * • B B A . V H B B A t n fait auaskdes réserves. 
Il dit que la loi est mal laite./Cri*. Mouvements 
divers/. 

M MIRMAN protesle. Cest de la mauvaise foi, 

Comme M. BEAUREGARD insiste, la Chambre 
lui fait un charivari .soigné. 

M. BORGNET lui succède. /Mouvements divers) 
Cris. — Clôture. 

•M"i 1 * c ? n G N E T "t une déclaration que personne 
La discussion est clctse. 
.Vf. DIS I : \ N I K I . N A I vient expliquer son vote. 

Le bruu recommence de plus belle. Au milieu 
de ce vacarme, il dit q u d est obligé de faire des 
réserves. 

LE GENERAL ROUS3BT gesticule a son banc. 
La clôture est prononcée. 

Vote de la Loi 
L'ensemble du projet de loi est mis aux voix. 
IL EST ADOPTE PAR 55S VOIX CONTRE S. 
M. RADIER dépose son projet sur les congréga-

M. GAUTHIER DE CLAGNY. — Je vous fais re­
marquer que le 1 J m m . nous ne sommas pas en­
core saisis du budget. rBruit' ^ ^ 

La séance est renvoyée a demain 2 heures. 
u n discutera demain le praiel de résoJulion de 

de là Chambre E U ê " n e - m ° ô " i a n t les règlements 
La séance est levée à 8 heures. 

Nouveilesj'oliliqaes 
LE» DROIT» DE DQUAtéE SUR LE» 
P a r i s i s ju in . — M. R e n é B n c e , député d e 

Meurthe-ct -Mosei le ,a déposé u n e proposi t ion de 
loi portant modification du tarif de douanes en 
ce qui concerne les droits d'entrée du houblon 
en France , qu'il d e m a n d e d e porter à IOO fr. 
c o m m e tarif généra l et 90 francs c o m m e tarif 
m i n i m u m . 

LA S E P A R A T I O N D E S E C L I S E S E T D E 
L ' E T A T 

L e nat ional i s te F l o u r e n s , député de Par i s , 
p eu r se conserver et piper la c l i entè le roche-
fortiste de sa c irconscript ion, a d é p o s é u n e 
p iopos i t i on tendant à s u p p i ; m e r l e Concordat 
et à rendre la l iberté à l 'Eg l i se . 

Pour démontrer c la irement à' que l l e fumis ­
terie s e complaî t l'auteur fanta i s i s te de cette 
proposi t ion, il n o u s suffira de citer textuel le­
ment un p a s s a g e de l 'exposé des mot i f s : 

« L e s m e m b r e s de la majorité minis tér ie l le , 
qui se croient assez forts pour partir en guerre 
contre l e s c o n g r é g a t i o n s et pour btaver l'in-
f .uence du clergé régulier, cra ignent une lut te 
ouverte avec l e c lergé sécul ier des c a m p a g n e s . 
I ls croient avoir encore besoin de son concours 
pciir assurer leur réélect ion. I l s es t iment qu'il 
leur faut un c l ergé de fonc t ionna ires ,ob l igés à 
patronner leur candidature s o u s pe ine de sup­
press ion de traitement ». Quetde bonne fol et 
que l s a r g u m e n t s ï 

L ' E L E C T I O N D E M O N T R E U I L 
L a sous c o m m i s s i o n chargée des opérat ions 

é lectorales d e Montreuil (Pas-de-Cala is ) a con­
clu à la val idat ion de M. Morel , républ icain, 
é lu contre M. Truy , nat iona l i s te , inval idé. 

L E S E V E N E M E N T S OE S E R B I E 
Après avoir conféré avec M. D e l c a s s é , M. 

G e o r g e s Bevry ajourne ja ques t ion qu'il vou­
lait poser au sujet des é v é n e m e n t s de Serbie. 

L E S P A T E N T E S 
O n sait q u e l e ^ ^ n a t avait i m p o s é l a patente 

à toutes les soc ié tés coopérat ives de c o n s o m ­
mat ion . L a c o m m i s s i o n a décidé de modifier 

s u r c e point l e text» o a i lui e s t s o u m i s . E l l e a 
i a s é r * a Fasticle c, d e ta loi c i s t e ta«tricfaoa : 

« Toatero i s n e sont pas s o u m i s à le, patente 
l e s synd ica t s agr ico les « t l e s coopérat ives de 
con soiaaiérirm qui a s bornent à ftroaper les 
c o m m a n d e s de leurs adhérent» et à distribuer 
les dearéas , produit» ou. m a r c h a n d i s e s qui ont 
fait l 'objet de ce» c o a n a a r d e s . 

• H B 

t é l égraphiques avec 
« t u s . D e * r e c o n n a i s s a n c e s 

m a i s o n es t encore s a n s 

B o b o t l e cet renfoacerai. autant « M p o s s f t e e 
SI laj) p o s t e s anglai». 
«a ooBamun .cat ions 
mot saait « t e r r c S n a » * 
« t été envoyées . 
iveHea, » 

U N 0 0 4 . 0 N E L A N C L A I » C H I N E 
m a n d a d'Aden a u c Da i ly T e l a g r a p h : 

U n convoi a n g l a i s a é té aarpris par l e mul-
entre Garrer» et Bohot le . L e s détai l s m a n -

S n r r a m des r«n sa ignement s de source Ia-
ane, le co lone l Cobbe est entouré par l'en-
11 à Galati . L e généra l M a n n i n g serait dans 
poss ibi l i té de quitter Galkayu p»ur la se-

_e roi dltaiie à Paris 

LE FAUXJSEMBERfi 
Moimes «t escroc .. ' .A 

Par i s , 15 Jninr — L'affaire R o s e n b e r g n e dé­
parerait p a s la p l u s fo l le des opérettes. Vu 
h o m m e est arrêté à Beyrouth ; il traverse la 
Méditerranée d a n s totste s a loOTweur et aborde 
à Marsei l le . Jusque Ift, il est Rosfenbe'rg. H le 
déclare a u magis trat marsei l la is . C'est lui l e fa- ( t a r i s , 15 juin. — U n t é l é g r a m m e de R o m e a 

grence H a v a s répond h une interrogation que 
n était forcé de s e Baser en raison de la crise 
nistérieUe qui vient d'éclater inop inément en 
Jie. 
Toutes les quest ions relat ives au v o y a g e et 

séjour du roi à P a r i s , dit la dépêche , v ien-
n t d'être rég l ée s entre l 'ambassadeur de 
ance M. Barrère, et le ministre de la maison 
pale. L e p r o g r a m m e peut être considéré corn-
ï arrêté dans tous se s détai ls . 
Le roi séjournera à Par i s d u 16 au 20 jui l let 
: lus ivement 

m e u x chanoine escroc 
U n e fois arrivé à Par i s , c h a n g e m e n t de ta­

bleau. R o s e n b e r g est d e v e n u Dorval , et le cha­
n o i n e 9'est transformé en prêtre canadien . E s t -
il vér i tablement prêtre canadien ? Il faut l e 
croire, puisqu' i l le dit. D a n s tous l e s cas , il 
n'est pas R o s e n b e r g , et , cependant , il s e dé­
clarait tel à Marsei l le . Pourquoi ces avatars ? 

Là n'est point towtcsaw la p l u s g r a n d e cu­
riosité de l 'épisode. Dorval n'est point R o s e n -
t>erg, c'est certain, p u i s q u e ï e s t émoins qui 
connaissa ient R o s e n b e r g n'ont point reconnu 
ce dernier en Dorval . M u s R o s e n b e r g , le vrai, 
l 'escroc, joue cependant son rose dans l'affaire. 
On l'a vu à Beyrtmth, où il résidait , bien tran­
quil le , chez les m i s s i o n n a i r e s lazaristes . 

Or, c e sont préc i s ément le» dits mis s ion­
naires lazaristes qui ont fait arrêter le Canadien 
Dcrval , en l e fa isant p a s s e r pour Rosenberg . 
Dorval dénoncé au v ice -consul de France , s e 
trouva donc, de par le fait de cette dénonciat ion 
subst i tué bel et bien à l 'escroc. C'est précisé­
ment pour assurer l ' impunité au vrai R o s e n ­
berg que ses a m i s les lazaristes attirèrent sur 
Dorval l e s foudres consula ires . 

P a s bê te s , nos lazaristes ou raaronistes, car 
on n e sait au fond si le coup fut monté par l'u­
ne ou l'autre de c e s in te l l igentes m i s s i o n s ! 
Rosenberg , — le vrai, — pro tégé et sauvé par 
les miss ionna ires de Beyrouth , voi là ce qu'il 
résul te de p lus clair de l ' imbrogl io dont le der­
nier acte s'est joué a u pala is de just ice . 

Il es t vraiment d o m m a g e que la farce g i g a n ­
tesque du faux et du vrai R o s e n b e r g n e se soi t 
point déroulée que lques moi s p lus tôt, par 
e x e m p l e pendant la d i scuss ion de la loi d e s 
congrégat ions . L e s orateurs de droite auraient 
eu Jà une berle occas ion de n o u s dépeindre, 
sous les couleurs les p lus sympath iques , c e s 
dévoués mo ines d'Orient, auxque l s la France 
ne saurait, s a n s s e déshonorer , refuser sa pro­
tect ion. 

L e s voi là, très b o n s m o i n e s , pris la main 
dans le sac , a m ' s d e l'escroc R o s e n b e r g , n e 
reculant p a s devant ia dénonciat ion , la subst i ­
tution d'un faux coupable , pour permettre au 
vrai de tirer prestement sa révérence. C'est c e 
que l'on appel le « propager l'influence française 
en Orient ». L a drôle de propagande , ejn vé­
rité ! 

LES ÉLECTIONS i,U£E4NBES 
QUATOMC C E N T » C A N D I D A T U R E S 
Berl in, 15 juin. — Mardi prochain auront 

l ieu les premiers scrut ins des é lect ions généra­
les pour ie Re ichs tag . Ler ozjganes de-s divers 
partis pol i t iques e n g a g e n t lenrs- part isans à' n e 
pas manquer d'exercer l e s droits électoraux qui 
re\-iennent, à q u e l q u e s except ions près , à tout 
Al lemand ayant p lus de v ingt -c inq a n s . Les 
journaux rappel lent qu'à l 'occasion des élec­
t ions de 1898 un tiers de s é lec teurs , soi t envi-

L'officieuse c Gazette de l 'A l l emagne du 
Nord » e n g a g e l e s * partis de l'orA-e » à faire 
leur poss ib le pour infl iger u n e défai te a u «parti 
du désordre ». 

Pour les trois cent quatre-vingt-dix-sept siè­
g e s au R e i c h s t a g ,il y a plus de quatorze cents 
candidatures . Il n e faut p a s oublier cependant 
que le sy s t ème électoral a l l emand permet à un 
candidat de s e présenter dans p lus ieurs cir­
conscr ipt ions . C'est ainsi que le n o m du ehet 
social iste , Bebe l , n e figure p a s moins de dix 
fois sur les l i s tes et que d'autres dépatés en 
vue ne se sont pas bornés n o n p lus à une can­
didature unique . 

Les démocrates =-->cialistes ont pris d'ailleurs 
le parti de mettre en avant un candidat dans 
des c irconscript ions où i l s n'ont aucune chance 
et cela à seu le fin de compter l e nombre de voix 
de leurs part i sans d a n s c e s c irconscript ions, 

Echec anglais au Somaliiand 
Londres , î 5 juin. — L e War Office Teçoit la 

dépêche suivante : 
U n i n d i g è n e , capturé à' W e l l s , n o u s a infor­

m é hier que l e mul lah et toutes s e s troupes 
avaient exécuté u n e m a r c h e de flanc l e s 8, q et 
10 juin, à la faveur d e la destruction des fils 
t é l égraphiques , et en s imulant des raids. I l s se 
sont dir igés vers Moga l e n passant par Damot . 

Les informations ultérieures rapportées par 
nos émissa ires confirment le fait et ajoutent 
que l'objectif principal de mullaii e s t Huel in , 
l ieu où sont a l l ées s e s caravanes . Son inten-
tio.l e s t d'effectuer des razzias et de harceler 
les l i g n e s de c o m m u n i c a t i o n a n g l a i s e s entre 
Bohot le et Berbera. S o n infanterie m o n t é e se­
rait de 6 à 7,000 h o m m e s , dont 1,500 h o m m e s 
sont partis en avant -garde pour N o g a l , avec 
m i s s i o n de harce ler l e s l i g n e s d e communica ­
t ion. 

T o u s l e s c o n v o i s a n g l a i s n e peuvent se m o u ­
voir que s o u s la protect ion de fortes escortes . 

b m i t c o u m H . 1} s 'écr ia , l e DTI 
s i e u r s , e n v o n » T- *. ai rm~Ai s 1 rv-aâMtfra T.AJ-L rua. <%e n B l l i s i l 'oa p e a l 

s off ic iers coûsa> 
co lone l M a s c h i n e , 

n o u s n o u s a i m o n s t o u j o u r s ! >. A l o r s , B e l n D 1 * * ^ £*\-2* »*. 
m o v i t c H s'aOria. : « A s s e z ! . . e t d é c h a r g e a s o i * f a r v m W ç S « r a j T 
r e v o l v a r s u r le roi, s a n s q u e ce lui -c i * û t f a i t blés• » g r exe_mi 
l e moiar ire g e s t e . ' T o u s l e s a u t r e s o t o c i e r » * * a ; » < r « * * f « j j » » £ t ^ < ï e , a £ « m s £ 
. ' i m i t é * * a i « t u è r e n t l eur r o t d g c o u s » «Je [ ^ J ^ S S « e W ^ ^ ^ ^ ^ 

p u b l i c s . O n e s t i t n f q u s la pr ince Pierre K a -
tomamgumiÊt m «toit » lni - tnêMe e t que M 
S e r b i e d o i t à l a c ivKiaSUgo « u r o p é e n n e d « 
c h â t i e r l e s meurtr i er s» Ç>p Se d e m a n d e ce­
p e n d a n t si , é t a n t d o n n é r é t a t ac tue l de l 'es­
prit p u W i c 4 Be l j jrade . l 'on p o u r r a m e t t r e * 
e x é c u t i o n d e » cMUnaatsU. 1 

LE NOUVEAU ROI 
te wm» Pisrrt. élu à r uranium* ' 

OIJP D ETAT 
en Serbie 

Avant l'élection t.u wmm rd 

L ' A S P E C T D E B E L G R A D E 
B e l g r a d e , 15 juin. — U n e tranqui l l i t é p a r -

î i t e r è g n e 4 B e l g i u d e - L e s r u e s s o n t tou-
.wirs d é c o r é e s d e d r a p e a u x e t r i e n n e d é -
ierrt.Tasi>oct d e fê te de l a vi*le, ai ce n 'es t 

™"Î forte» patroui l les , m o n t é e s qui c o n t i n u e n t 
c i r c u l e r e t tes g r o u p e s d e s o l d a t s e t d e 

/uinlu-mnes qui , t ou jours , g a r d e n t a t t e n t i v e -
ient l e s m i n i s t è r e s e t l e s b â t i m e n t s p u b l i c s . 

n'y a p a s d 'oppos i t i on a u n o u v e l é tat d e 
i ioses e t l a S e r b i e r e s t e t o u j o u r s s o u » u n 
x i v e r n e m e n t c iv i l , m a i s , e n réa l i té , c 'est 
u i ï i é e qui e s t m a î t r e s s e e t le r è g n e d e s 
ré tor iens a c o m m e n c é . P e r s o n n e ne s a i t 
u qui s e p a s s e d a n s l e p a y s , m a i s l e s rap-

«urts m i n i s t é r i e l s déolareint que t o u t e s t t ran-
Çir le e t l a •> Gaze t t e of f ic ie l le » publ ie d e s 
c tntajnes d e t é * é g r » m m * s d e f é i i c i ta t ions -
a l r c s s e s d e toute» l e s p a r t i e s d u p a y a a u 
£>uvernen ient . L e * a p p r o c t i e s d e la v i l l e 
s m t f o r t e m e n t g a r d é e s . L e s t r o u p e s di^oo-
s-.-s j u s q u ' à préw.'nt a u t o u r d u p a l a i s ont 
â é r e t i r é e s aujourd 'hu i . L e s m e s u r e s d e 
précaut ions m i l i t a i r e s p a r a i s s e n t p r i s e s p lu-
Ut p a r c r a i n t e d ' u n e v e n g e a n c e d e s p a r e n t s 
d*s p e r s o n n e s a s s a s s i n é e s q u e p a r a p p r é ­
h e n s i o n d'un s o u l è v e m e n t p o p u h i i i e . A u c n -
t e s y m p a t h i e pour l e s d é f u n t s roi e t r e m e 
t e s t e x p r i m é e d a n s l e s c l a s s e s b a s s e s <le 
1». p o p u l a t i o n ; p a r c o n t r e , l e s p a y s a n s d e s 
e n v i r o n s e x p r i m e n t qajekjue r e g i v t de lex-
tinctioii de la d y n a s t i e , l e m e u i U e d u roi 
4tant c o n s i d é r é cotnaa» inut i le , si l'on a v a i t 
é lo igné ta r e i n e D r a g a M » e s f rères . 

D'autre part, l ' e n v o y é s p é c i a l d u « Matin,» 

B e l g r a d e écr i t a ce j o a r n a i l : 

m OPJtÊIIBt,t&,ÊttQËrm&^pïLse Ici. A u 
l ieu d u deuM o u d e s af»paa«noe9 du deuH, 
c 'es t u n e jo ie gênèraàe — joie , d i s e n t l e s 
S e r b e s , d'être d ê b a r r a s e é s d 'une r e i n e qui 
l e s h u m i l i a i t , jo ie d 'ê tre d é b a r r a s s é s d 'un 
roi i n c a p a b l e e t qu i n e c o m p t a i t p o u r rien 
e n Europe . " Celui q u ' o n v a n o m m e r d e m a i n , 
e n s é a n c e s o l e n n e l l e d e la S k o u p t c h i n a e t 
d u S é n a t , s e r a u n v r a i m o n a r q u e , u n h o m ­
m e e s t i m é , u n roi véri tajj ie ; la p r e u v e e n 
e s t que n o s v o i s i n s d e B u l g a r i e p r e n n e n t 
o m b r a g e d e l a n o u v e l l e s i t u a t i o n et s e m è ­
n e n t d ' u n a c c r o i s s e m e n t d e l ' in f luence «le 
l a S e r b i e e n E u r o p e . » 

— N o u s a v o n s e x p é d i é n o s tyrans* m e 
d i s a i t tout à l 'heure u n h o m m e t r è s e s t i m é , 
tout c o m m e v o u s a v e z j a d i s e x p é d i é l e s 
vô tre» e n F r a n c e . L e p r o c é d é c h e z n o u » a 
été p lus brutal , so i t ; m a i s ce n'est q u ' u n e 
ques t ion de f o r m e , e t n o u s n ' a v o n s p a s d e s 
siôcHes d e c i v i l i s a t i o n d e r r i è r e n o u s . 

L e s v e r s i o n s d u m a s s a c r e c o n t i n u e n t à 
dif férer . D ' a p r è s la dern ière r é p a n d u e , c 'est 
i e roi qui aura i t c o m m e n c é e n t irant u n 
c o u p d e r e v o l v e r sur l'olficier N a u m o v i t c h , 
qui lu i p r é s e n t a i t le d o c u m e n t d a b d i c a t i o n . 
N o u s a r r i v e r o n s b i e n , d'ici à q u e l q u e s jours , 
à s a v o i r l 'exacte vér i té / tout de m ê m e . 

L e l i e u t e n a n t Bel imovitcto , qui s e T a n t e 
d'aVoir c o n d u i t toute l a s c è n e d u m e u r t r e , 
l a a i n s i r a c o n t é e h i e r s o i r : 

— V e r s d e u x h e u r e s e t d e m i e d u m a t i n , 
s o i x a n t e - n e u f off ic iers s e p r é s e n t è r e n t à 
l 'aide de c a m p L a s a r e P e t r o v i t c h e t lui d i ­
rent : « N o u s v o u l o n s par ler a u roi.» E m ­
b a r r a s s é , P e t r o v i t c h a l la frapper à l a p o r t e 
d e la c h a m b r e roya le e t cr ia : • S i re , c 'es t 
moi , v o t r e fidèle L a z a r e . » .. Que v e u x - t u ? », 
répondi t le roi. « Ce son t d e s off ic iers qui 
v e u l e n t a b s o l u m e n t p a r l e r à V o t r e Majes t é . » 

» Le roi h é s i t a , p u i s r é p o n d i t e n c o r e : 
» Qu'i ls jurent d e n 'accompl i r a u c u n m a u v a i s 
d e s s e i n et je v a i s l e s recevo ir .» Il l e s reçut , 
e n ef let ; m a i s o n n e di t p a s qu'i ls a i ent juré. 
Le roi p e n s a i t qu'i ls v o u l a i e n t lui d e m a n d e r 
d e s e x p l i c a t i o n s s u r s o n d i v o r c e , d o n t le 

feu , d a c o u p d e p o i g n a r d , e t m#*nS tîÈ'8WnJ»f 
de h a e h e t t t v L a ra5»e, a c c o u r u e , tu t m a s a a -
c r é e s a n s pit ié d * D» même ilKsSll»!*... I» 
r e s t e e s t c o n n u . . . » 

U n dé ta i l e n c o r e qui a s o n i n t é r ê t : l e s o i r 
d u m a s s a c r e , l e s o m e i e a » eos»)urès a v a i e n t 
fait u n s g r a n d e t a t s «V SMif)p mil i te iorLjlJ» 
s o n t p a r t i s d e m p o u r c h e r o h e r l e u r rSgt-
xnent, le 6e d ' in fanter ie , qu i a c e r n é l e p a -
jai» p e n d a n t l a tuaria . ^ ^ 

O n r a c o n t e e n c o r e — e t i l m | «wui M * n 
t o u t ftjjèjament r a n p p r j e r — q u e , d e r n i è r e ­
m e n t , d e u x h o m m e s d j p t a t s e r b e s s o n t a l l é s 
à P a r i s v o i r l a re inâ tïathartie e t l a p r e s s e n ­
t ir s u r le d i v o r c e à i m p o s e r a u roi . L a f e i n e -
m é r e a u r a i t r é p o n d u : « N e m » p a r l e s d » 
rien. T a n t que D r a g a M a s c h i n e s e r a s u r l e 
t r ô n e d e Serb ie , je n 'aurai p l u » d e fljs.» 

Ce qui n o u s f r a p p e e a c o r e une fo i s , n o u s 
a u t r e s F r a n ç a i s , a n o t r e a r r i v é e d a n s ce t te 
v i l l e , c 'est l a v i e j o y e u s e q u ' o n y m è n e , a u 
l e n d e m a i n d'une é p o u v a n t a b l e t r a g é d i e , e t 
l ' a i s a n c e a v e c larruene t o u t le m o n d e p a r t e 
d e s é v é n e m e n t s d e l a v e i l l e qui , si j ' en c r o i s 
c e r t a i n s b r u i t s , s e r a i e n t p l u s a t r o c e s e n c o r e 
q u ' o n ne l'a dit . On c i te , e n effet, d e s no tab i ­
l i t é s p o l i t i q u e s qui a u r a i e n t d i s p a r u d u p a y s , 
so i -d i san t , e t qui , e n réal i té , a u r a i e n t é té , 
e s l e s a u s s i , m i s e s û m o r t d a n s l a n u i t d u 
11, a u n o m b r e d 'une v i n g t a i n e . M a i s tout 
c e l a e s t e n c o r e b i en c o n f u s e t contrad ic to i re , 
et , a v e c u n p e u d e p a t i e n c e , o n a r r i v e r a 
p r o b a b l e m e n t à c o n n a î t r e la v é r i t é h i s tor i ­
q u e . 

Je v i e n s de rencontrer , a u c a f é , le l i eu te ­
n a n t - c o l o n e l Micti icb, qui a, s u i v a n t l 'opinion 
la p l u s acci 'éditée , c o n d u i t toute l'affaire e t 
a t iré le p r e m i e r c o u p de r e v o l v e r s u r l e 
roi. C o m m e o n lu i ' d e m a n d a i t s'il s 'apprê­
tait à qui t ter le p a y s , il a r é p o n d u : « P o u r ­
quoi d o n c ? J'ai fait m o n d e v o i r de Serbe , 
a i m a n t s o n p a y s et d é s i r e u x de le d é l i v r e r . » 
I l ^ î s t probab le , d u res te , que le l i e u t e n a n t -
c o l o n e l Mich i t ch e t » e s a l m i é s bénéf i c i e ­
ront, d è s l 'arrivée du n o u v e a u roi, de l'in­
d i s p e n s a b l e a m n i s t i e . A u s u r p l u s , l e s n o m s 
d e » c o n j u r é s s o n t plutôt t e n u s s e c r e t s , e t l e s 
j o u r n a u x s e r b e s e s t i m e n t qu'il e s t inut i l e 
d e l e s faire c o n n a î t r e . « L 'Europe serai t -h»* 
c a p a b l e de c o m p r e n d r e l'acte patr io t ique 
q u ' i l s o n t a c c o m p l i . » 

L a g r a n d e p r é o c c u p a t i o n actue l le , o'est fe 
v o t e que v a é m e t t r e l ' A s s e m b l é e nat ionaâe. 

L a S k o u p t c h i n a c o m p t e c e n t trente d é p u ­
tés , le S é n a t q u a i a n t e - c i n q , soi t c e n t s o i x a n ­
te -qu inze r e p r é s e n t a n t s e n tout . L a s é a n c e 
p l é n i è r e s e t i endra d a n s l e n o u v e a u p a l a i s 
roya l ; c o n t i g u a u v i e u x p a l a i s o u le roi e t 
la r e i n e o n t é té a s s a s s i n é s . Le b u r e a u de l a 
p r e s s e a u m i n i s t è r e de l ' intér ieur a d é l i v r é 
d e s c a r t e s d'enfrée a u x r e p r é s e n t a n t s d e s 
j o u r n a u x é t r a n g e r s qui s o n t ici. 

Il f a u t vo ir , a u ^ o u r d b u i , tout B e l g r a d e e n 
IeU\ Un p a s s e e t o n r e p a s s e d e v a n t le p a l a i s 
rov;»l e t le jardin o ù l e s d r a m e s tes p l u s 
é p o u v a n t a b l e s v i e n n e n t ' d e s 'accompl ir . 
C o m m e il fait u n t e m p s s u p e r b e , B e i g r a d i n a 
et B e l g r a d i n e s s 'arrêtent à la g t ' l i e e t s e 
m o n t r e n t la fenêtre p a r où le= off ic iers de l a 
sf-cUticr. ont jeté l e ; corps pnnt l iants de î e u r s 

X o a s !« morr1."» trc*r*« que c'est tr*= t v e r . 
i iue ( a ne p o u v a i t p a s Pnir srrtremeril — o s r 
il fal lait e n finir — e t tes trcssYe j o u r n a u x 
q u o t i d i e n s qui p a r a i s s e n t à B e l g r a d e répè ­
tent à 1 e n v i : " \ o i ià un b e a u d:manx-he p o u r 
lu S e r b i e . P o u r la p r e m i è r e fo is , s o n p e u p l e 
lijV'e p e u t se p r o m e n e r et r e s p i r e r ù 1 a i s e . 
De b r a v e s off iciers, d. b o n s c i t o y e n s l o n t 
détmrrasaédu plua ridicule des tyrans et de 

L e s m i n i s t r e s d e l ' in tér ieur e t de la g u e r r e 
s o n t d'accord p o u r fa ire ren trer d a n s l e u r s 
c a s e r n e s l e s r é g i m e n t s qui s o n t un peu trop 
v i s i b l e s e n vi l le , c a m p é s p a r d é t a c h e m e n t s 
ç a e t là. L e s m e m b r e s du g o u v e r n e m e n t pro­
v i s o i r e ne v e u l e n t p a s qu'on p u i s s e d i re q u e 
l ' a s s e m b l é e c o n v o q u é e p o u r aujourd'hui 
lundi , a u r a dé l i i i éré s o u s l e s b a ï o n n e t t e s . » 

La genèse du complot 
B e l g r a d e , 15 juin. — H s e m b l e b i e n que 

le c o m p l o t qui about i t a u m e u r t r e d e s s o u ­
v e r a i n s s e r b e s a v a i t p r i s n a i s s a n c e d a n s 
l e s m i l i e u x p o l i t i q u e s e t que l'on s'était a s ­
s u r é e n s u i t e l e c o n c o u r s d e l'armée. L e s so l ­
d a t s q u e . l ' o n a c o n d u i t s au p a l a i s s e m b l e n t 
a v o i r i g n o r é q u e l but s e p r o p o s a i e n t l e u r s 
c h e f s . 

L e roi A l e x a n d a ? c h e r c h a i t d a n s s e s rap­
p o r t s a v e c l e s p a r t i s p o l i t i q u e s a s u i v r e l e s 
t r a c e s d u roi Milan, m a i s û n e p o s s é d a i t ni 
le ta l en t po l i t ique d e s o n p è r e , n i s a p o p u ­
lari té d a n s l 'armée s e r b e . 

Le s o u s - l i e u t e n a n t L a z a r e I v a n o v i t c h , d u 
6e r é g i m e n t d ' infanter ie — celui - là même 
qui a v a i t été e n j p l o y é à c e r n e r te p a l a i s — 
s 'est s u i c i d é h i e r soir , à l a for teresse , e n s e 
t i rant u n c o u p d e r e v o l v e r d a n s l a tê te . 
I v a n o v i t c h s 'es t tué p a r c e que s e s c a m a ­
r a d e s n e l ' a v a i e n t p a s a d m i s d a n s le c o m ­
plot, e t c e t t e m a n q u e d e dé f iance l 'avait la i s ­
sé i n c o n s o l a b l e . Cette m o r t r é v è l e l'état m e n ­
tal qui r è g n e ici . 

Les conditions du prétendant 
G e n è v e , 15 juin. — Le pr ince Pierre Ka-

r a g e o r g e v i t o h aura i t p o s é l e s c o n d i t i o n s su i ­
v a n t e s à s o n a c c e p t a t i o n de l a c o u r o n n e 
s e r b e : 

1» E l e c t i o n à 1 u n a n i m i t é p a r l a Skovipt-
c h i n a ; 

2° B a n n i s s e m e n t de tous l e s offlcier3 c o m ­
p r o m i s d a n s la t ragéd ie ; 

3* A u g m e n t a t i o n d u b u d g e t affecté à l a 
c o u r o n n e . 

B e l g r a d s , M» j u i n . — L a s é a n c e da l 'Assem­
b lée n a t i o n a l e a été ouver t» à u n i e heures , 
p a r l e p r é s i d e n t , M. W é u m i r a v i i c h qui a 
p r o n o n c e u n d i s c o u r s d a n s lequel il a de­
m a n d é à l ' A s s e m b l é e d'élire le pr ince P ierrs 
K a r a g e o r g e v i t c h . S o n d i s c o u r s a é té chaleu­
r e u s e m e n t app laud i . 

L 'é lec t ion a s u l i e u e n s u i t » p a r a p p e l nomi­
nal . 

Le P r i n c e P i e r r e K a r a g e o r g e v i t c h a été é l u 
roi à l 'unan imi té . 

L e s d é p ê c h e s o f f i c i euses d i s e n t qu'un g r a n d 
e n t h o u s i a s m e r è g n e à B e l g r a d e . 

O n t ire c o n t i n u e l l e m e n t d e s s a l v e s d'artH-
ler ie . D e s m u s i q u e s p a r c o u r e n t l e s r u e s . La 
popu la t ion m a n i f e s t e b e a u c o u p d ' é m o t i o n et 
d e joie . 

L a n o u v e l l e d e s o n é l ec t ion n ' a p a s e n c o r t 
é té c o m m u n i q u é e o f f i c i e l l e m e n t a u prlnosl 
k a r a g e o r g e v i t c h qui e s t toujours à G e n è v e . 

L a S k o u p c n t i n a a d é c r é t é e n m ê m e t e m p s 
l e r é t a b l i s s e m e n t d e l a Const i tu t ion de I8B8. 
C'est s o n c o m p l i m e n t de b i e n v e n u e a u p r i n c e 
P i e r r e , qu i a v a i t e x p r i m é s e s s y m p a t h i a s 
p o u r le r é g i m e d e l iberté in s t i tué par c e t t e 
Const i tut ion . Dès" q u e le pr ince a u r a reçu la 
d é p u t a t i o n lui a p p o r t a n t l 'av is d e s o n élec­
t ion , il par t i ra pour B e l g r a d e . 

Documents compromettants 
B e l g r a d e , 15 juin. — D'nprès u n r e n s e i g n e ­

m e n t p u i s é à u n e s o u r c e sûre , o n . a t r o u v é 
d e s d o c u m e n t s c o m p r o m e t t a n t s , e t e n parti­
cu l i er un écr i t du roi A l e x a n d r e p r o u v a n t 
que L o u n i e v i t s a deva i t ê tre p r o c l a m é héri ­
t ier d u trône le 15 ju in , que l'état d e s i è g s 
deva i t être p r o c l a m é e n m i m e t e m p s et q u a 
l 'on deva i t fusi l ler u n g r a n d n o m b r e d e per» 
s o n n e s , en part icu l ier le g é n é r a l B o s s a V a n -
k o v i t c h c o m m a n d a n t l a d i v i s i o n de N t s c h ; 
M. A v a k o u m o v i t c b , p r é s i d e n t « c t u è l d u c o i n 
sei l d e s m i n i s t r e s , et M. S i v k o v i t e h , m i n i s t r e 
de la just ice . On a d é c o u v e r t u n e lettre d u c o ­
lone l S i n a n o v i t c h , qui a v e r t i s s a i t l e r o i 
A l e x a n d r e d u c o m p l o t . Cet officier s ' e s t s u i ­
c idé d'un c o u p de revo lver . O n a t r o u v é e n 
outre , u n e le t tre p r i v é e de M. M i l o v a n Milo-
n a r o v i f e h , m i n i s t r e de S e r b i e à R o m e , qui 
conse i l la i t a u roi d ' e m p l o y e r l e s m o y e n s e x ­
t r ê m e s c o n t r e l e s r a d i c a u x . 

Après l'élection 
P a r i s , 15 juin. — N o u s a v o n s v u M. J. B a i i 

l o w a t z . c o n s u l de S e r b i e à P a r i s , fa i sant fonc­
t i o n s de c o n s u l g é n é r a l , au m o m e n t o ù il ap-
prenni i la n o u v e l l e de l 'élection. 

— Je s u i s t rès h e u r e u x , n o u s a-t-il dit. do 
reHe i iEHoimité d e la Skoupoht ina . N o u s l'a-
v i o r s d'ai l leurs prévue , t o u s tes part i s e n 
S^Tb.e é tant é g a l e m e n t d é s i r e u x de fonder 
i i n m é - l i a t e m e n t un g o u v e r n e m e n t régul ier et 
so l ide . 

V o i l à d é s o r m a i s la fr.ingnfITité réfabHe e n 
Serbie . L 'Europe peut être a s s u r é e que t o u t s 
cra in te d e g u e r r e c iv i l e a d i sparu ; tous l e» 
S e r b e s v o n t a e g r o u p e r a v e c l o y a l i s m e a u t o u r 
d u n o u v e a u roi, p o u r a s s u r e r l e nëvefoppa-
m e n t pacifique d e In na t ion . 

UflE P W J C L I U I T I U ! , DU R00VEIU KM 
B e l g r a d e , 15 ju in . — A l a s é a n c e de l 'As-

s e m b i é e nat iona le , c h a q u e d é p u t é e t s é n a ­
teur à l 'appel de s o n n o m . a répondu : P i e r ­
re K a r a g e o r g e v i t c h . De l o n g u e s a c c l a m a t i o n s 
ont accuei l l i , s o n é lect ion. Q u a n d le m i n i s t r e 
de l ' intér ieur a n n o n ç a au b a l c o n du P a l a i s 
l e s r é s u l t a t s d e l 'élection. Ja fou le acclama 
l o n g u e m e n t l e n o u v e a u roi. 

L e s officiers s e m i r e n t auss i tô t d e s c o c a r ­
d e s p o r t a n t le» in i t ia les d u n o u v e a u s o u v e ­
rain. . 

L a s é a n c e ava i t été très courte et a u s s i t ô t 
après , t o u s l e s m e m b r e s d u g o u v e r n e m e n t 
s e répandirent en vi l le , a n n o n ç a n t l a n o u ­
v e l l e . 

On v e n d en v i l le d e s p h o t o g r a p h i e s de Pter -
re K a r a g e o r g e v i t c h et d e s e s e n f a n t s , que lai 
foule c o n t e m p l e c u r i e u s e m e n t , c a r p e u d a 
p e r s o n n e s le c o n n a i s s e n t . 

L e p r é s i d e n t du S é n a t , l e m i n i s t r e d e ta 
g u e r r e e t le pré s ident du conse i l ont p r o n o n ­
c é d e s d i s c o u r s d a n s l e s q u e l s il» d irent que 
l'élection de Pierre Karageorgevitch a s s u ­
rerait l e b o n h e u r du p a y s . 

On a n n o n c e q u e l e n o u v e a u roi s e fera ap­
pe ler P i e r r e I" . 

Le roi a fait i m p r i m e r u n e p r o c l a m a t i o n qui 
s e r a p r o b a b l e m e n t d i s t r i b u é e c e so i r et d a n * 
laque l l e il r e m e r c i e l e p e u p l e s e r b e et l ' a s sv iv , 
qu il r e p r e n d r a l e s t r a d i t i o n s d e s e s ancêtres 1 

et qu'il y r e s t e r a fidèle. Il d o n n e s a p a r o i s 
de l a i s s e r d a n s l'oubli tout c e qui s 'es t passé1 

d a n s l e s q u a r a n t e d e r n i è r e s a n n é e s . 
On a s s u r e q u e l e n o u v e a u roi par t i ra ât 

Genève je»éti s o i r ponr se r e n d r e a Betflradei 

LES MILLIONS D'ARSÈNE 
A r s è n e K a r a g e o r g e v i t c h , l e frère d u n o u ­

v e a u roi de S e r b i e e s t u n e p e r s o n n a l i t é b i e » 
p a r i s i e n n e . D a n s le m o n d e d e s g r a n d s b a r » 
o n l'aippeHe f a m i l i è r e m e n t l e • p r i n c e K a -
r a ». A u m o m e n t o ù la n o u v e l l e d u m a s s a c r a 

a s s o m b r i et r e s s e r r é e n t r e de h a u t e s m o n ­
t a g n e s s a u v a g e s et , s u r l a dro i te , a u p i ed 
d u Seelisbei'K, les tor ir i s tes s e m o n t r a i e n t le 
c h a m p de GiUtl i , où M e l c h t a l , F u r s t et Stauf-
ffacher f irent le s e n n e u t U* d é l i v r e r l eur pa­
tr ie . 

T a r t a r i n , t r è s é m u , s e d é c o u v r i t re l ig i eu­
s e m e n t s a n s p r e n d r e g a r d e à l a s t u p e u r e n ­
v i r o n n a n t e , a g i t a m ê m e s a c a s q u e t t e e n l'air 
p a r trois foin, p o u r r e n d r e h o m m a g e a u x 
m â n e s d e s h é r o s . Q u e l q u e s p a s s a g e r s s'y 
t r o m p è r e n t , et , poAinient„ lu i r e n d i r e n t s o n 
sa lu t . 

Enf in la m a c h i n e p o u s s a u n m u g i s s e m e n t 
e n r o u é , r é p e r c u ;é d 'un é c h o à l 'autre de l'é­
tro i t e s p a c e . T „ é c r i t e a u qu'on a c c r o c h a i t s u r 
l e p o n t à chy .que s t a t i o n n o u v e l l e , c o m m e o n 
fait d a n s l e s b a l s p u b l i c s p o u r v a r i e r l e s 
c o n t r e d a n s e s , a n n o n ç a T e l l s p l a t t e . 

O n arr'ivait . 
L a e l i a p e l l e e s t s i t u é e à c i n q m i n u t e s d u 

ttébari'.adère, tout a u bord d u l a c , s u r l a roche 
mêrp .e où G u i l l a u m e Te l l s a u t a , p e n d a n t l a 
tero .pête , de la b a r q u e d e G e s s l e r . Et c'était 
p o u r T a r t a r i n u n e é m o t i o n d é l i c i e u s e , pen­
d a n t qu'il su iva i t l e l o n g d u l a c l e s v o y a g e u r s 
fju c i r c u l a i r e Cook, de f o u l e r c e sol h i s to ­
r i q u e , de s e r a p p e l e r , de r e v i v r e tes princi ­
p a u x é p i s o d e s d u g r a n d d r a m e qu'il c o n ­
n a i s s a i t c o m m e s a p r o p r e h i s t o i r e . 

D e tout t e m p s , G u i l l a u m e T e l l a v a i t é té 
an. type . Q u a n t , à Is p h a r m a c i e B é z u q u e t , 
o n joua i t a u x p r é f é r e n c e s et q u e c h a c u n écri­
v a i t s o n s pli c a c h e t é le p o è t e , l 'arbre, l'o-
dmr, l e h é r o s , la f e m m e qu'il préférai t n n 
d » c e s p a p i e r s porta i t i n v a r i a b l e m e n t ceci t 

« L 'arhre p r é f é r é ? _ le b a o b a b . 
m L ' e d e u r ? — de la p o u d r e . 
„ L'éerrwai* ? — F e n i m o n e Cooper. 

j ' a u r a i s v o u l u ê tre ? — G u i l l a u m e 

T*H 
Ce que ;« 

â ï t " d a n s te p h a r m a c i e , i k f l > a v a i t qu 'une 

v o i x p o u r s ' écr i er : • C'est T a r t a r i n ! » 
P e n s e z s'il é ta i t h e u r e u x e t s i l e c œ u r lu i 

ba t ta i t d 'arr iver d e v a n t i a c h a p e l l e commé-
m o r a t l v e é l e v é e p a r l a r e c o n n a i s s a n c e d e 
tout un peuple . Il lui s e m b l a i t q u e G u i l l a u m e 
Tel l , en p e r s o n n e , a l la i t lui ouvr i r l a porte , 
e n c o r e t r e m p é de l 'eau d u lac , s o n a r b a l è t e 
e t s e s flèches à la m a i n . 

« O n n 'entre p a s . . . Je t r a v a i l l e . . . Ce n ' e s t 
p a s l e jour . . . » c r i a de l ' in tér ieur u n e v o i x 
forte d o u b l é e p a r l a s o n o r i t é d e s v o û t e s . 

« M o n s i e u r A s t i e r - B é h u , d e l ' A c a d é m i e 
f r a n ç a i s e ! . . 

— Herr Doc tor P r o f e s s o r S c h w a n t h a l e r !... 
— Tar tar in d e T a r a s c o n ?... 1» 
D a n s l 'og ive a u - d e s s u s d u portai l , l e p e i n ­

tre, g r i m p é s u r u n é c h a f a u d a g e , p a r u t p r e s ­
q u e à m i - c o r p s , e n b l o u s e de t rava i l , l a pa­
lette à l a m a i n . 

« Mon famulus d e s c e n d v o u s ouvr ir , m e s ­
s i e u r s , dit-il a v e c u n e i n t o n a t i o n r e s p e c ­
t u e u s e . 

— J'en é ta i s s û r , pardi ! p e n s a T a r t e r i n . . . 
Je n ' a v a i s q u ' à m e n o m m e r . » 

Toute fo i s il eut l e b o n g o û t d e s e r a n g e r 
et, m o d e s t e m e n t , n ' e n t r a q u ' a p r è s t o u t le 
m o n d e . 

L e pe in tre , g a i l l a r d s u p e r b e , sa tftts ruti ­
l an te et dorée d'un art i s te d e l a R e n a i s s a n c e , 
r e ç u t s e s v i s i t e u r s s u r l ' e sca l i er d e b o i s qui 
m e n a i t à, l ' é tage p r o v i s o i r e i n s t a l l é p o u r l e s 
p e i n t u r e s d u h a u t d e l a c h a p e l l e . L e s fres­
q u e s r e p r é s e n t a n t l e s p r i n c i p a u x é p i s o d e s 
d e la v i e de G u i l l a u m e Tel l , é t a i e n t t e r m i ­
n é e s , m o i n s u n e , la s c è n e de l a p o m m e s u r 
l a p lace d'Altorf. Il y trnvaiHart e n c e m o ­
m e n t , et son jeune fa moulons, — c o n a m e il 
d isa i t . — l e s c h e v e u x à l ' a r c h a n g e , l e s j a m ­
b e s et l e s p ieds n u s s o u s s o n s a r r a u m o y e n 
â g e . lui p o s a i t l ' en fant de G u i l l a u m e Te l l . 

T o u s c e s p e r s o n n a g e s a r c h a ï q u e s . rou»g»«. 
v e r t s , j a u n e s , b l e u s , o m c y l é s p l u s h a u t s && 

n a t u r e d a n s d 'é tro i tes r u e s , s o u s d e s poter­
n e s d u t e m p s , e t fa i t s p o u r ê tre VMS à d i s ­
tance , i m p r e s s i o n n a i e n t l e s s p e c t a t e u r s u n 
p e u t r i s t e m e n t , m a i s o n é ta i t l à pour a d m i ­
rer et l'on a d m i r a . D'aMIeurs, p e r s o n n e n'y 
c o n n a i s s a i t rien. 

« Je t r o u v e c e l a d ' u n g r a n d c a r a c t è r e ! » 
di t l e pont i f iant A s t t e r - R é h u , s a n s a c d e n u i t 
à l a m a i n . 

E t S c h w a n t h a l e r , u n p l i a n t s o u s l e b r a s , 
n e v o u l a n t p a s ê tre t-n r e s t e , c i t a d e u x v e r 3 
d e Schi l ler , d o n t la m o i t i é r e s t a d a n s s a barbe 
de f leuve . P u i s l e s d a m e s s ' e x c l a m è r e n t et, 
p e n d a n t u n m o m e n t , o n n 'entendi t q u e d e s : 

« S c h ô n !... o h ! s c h ô n . . . 
— Y e s . . . l o v e l y . . . 
— E x q u i s , d é l i c i e u x . . . n 
O n s e s e r a i t c r u c h e z l e pâ t i s s i er . 
B r u s q u e m e n t u n e v o i x éc la ta , d é c h i r a 

d 'une s o n n e r i e d e t r o m p e t t e le s i l e n c e re­
cuei l l i : 

« M al épaulé , j e v o u s d i s . . . Cette a r b a l è t e 
n 'es t p a s e n p l a c e . . . » 

O n s e f igure la s t u p e u r du pe in tre e n face 
de l ' exorb i tant a l p i n i s t e qui, l e pic e n m a i n , 
le p io let sur l 'épaule , r i s q u a n t d ' a s s o m m e r 
que lqu 'un à c h a c u n e d e s e s v o l t e s n o m b r e u ­
s e s , lui d é m o n t r a i t p a r A + B q u e l e m o u v e ­
m e n t d e s o n G u i l l a u m e Tel l n'était p a s juste . 

« Et j e m'y c o n n a i s , a u m o t a s i n s . . . Ja v o u s 
prie de le c r o i r e . . . 

— V o u s ê t e s ? 
— C o m m e n t ! qui je s u i s ?. . . » fit l e T a r a s -

c o n n a i s tout à fait v e x é . Ce n'était d o n c p a s 
d e v a n t lui que l a p o r t e a v a i t c é d é ; e t r e d r e s ­
s a n t «a tai l le : « A l l ez d e m a n d e r m o n n o m 
a u x p a n t h è r e s du Zaccar , a u x l i o n s de l'At­
l a s , Hs v o u s r é p o n d r o n t peut -ê tre . » 

Il y eu t u n e r e c u l a d e , u n e f f a r e m e n t g é ­
n é r a l . 

• M a i s , enf in , d e m a n d a le pe in tre , »n^jjjûi 
^mop. r û o ^ v e m e n t o ' e s ^ i l . B a a . juste, | 

T o m b a n t e n arrê t d'un d o u b l e c o u p de 
ta lon qui fit f u m e r l e s p l a n c h e s , Tartar in , 
é p a u l a n t s o n p io le t e n arba lè te , s e c a m p a . 

u S u p e r b e ! Il a r a i s o n . . . N e b o u g e z p l u s . . . » 
P u i s a u f a m u l u s : « Vi te , un car ton , d u 

f u s a i n . • 
L e fait e s t que le T a r a s c o n n a i s était à pein­

dre, t rapu, le d o s rond, l a tète inc l inée d a n s 
le p a s s e - m o n t a g n e e n m e n t o n n i è r e d e c a s q u e 
et s o n pet i t œ i l f l a m b o y a n t q u i v i s a i t l e fa­
m u l u s é p o u v a n t é . 

I m a g i n a t i o n , ô m a g i e ! Il s e croya i t s u r la 
place d'Altorf, e n face de s o n enfant , lui qui 
n'en a v a i t j a m a i s eu ; une f lèche d a n s le g o u ­
lot de s o n arbalè te , u n e autre à sa ce in ture 
pour p e r c e r le c œ u r du tvran . Et s a conv ic ­
tion d e v e n a i t s i forte qu'el le s e c o m m u n i q u a i t 
autour d e lui. 

« C e s t G u i l l a u m e Tel l ! . . » d i s a i t l e pe in ­
tre, accroupi s u r u n e s c a b e a u , p o u s s a n t s o n 
croquis d 'une m a i n f i évreuse : « A h ! m o n ­
sieur, que n e v o u s ai-je c o n n u p l u s tôt ! v o u s 
m'auriez s e r v i de m o d è l e . . . 

— V r a i m e n t ! v o u s t rouvez q u e l q u e r e s s e m ­
blance ?... » fit T a r t a r i n flatté, s a n s d é r a n ­
ger l a p o s e . 

Oui, c 'est b ien a i n s i oiJe l 'art iste s e repré­
senta i t s o n h é r o s . 

u L a tête a u s s i ? 
— O h ! l a tête peu i m p o r t e . . . >i L e pe intre 

s'écartait, r egarda i t s o n croqu i s : « U n m a s ­
que viril , énerg ique , o'est tout c e qu'il faut, 
puisqu'on n e sait r ien de G u i l l a u m e T « U «t 
que p r o b a b l e m e n t il n'a j a m a i s e x i s t é . » 

D e s tupeur , T a r t a r i n l a i s s a t o m b e r s o n 
arbalète . _ 

„ Outre ( 1 ) . ! . . . Jàtttais e x i s t é ! . . . Q u e m e 
II) « Outre » «t « boufre • sont des jurons taras­

connais d'étymologie mystérieuse. Les darnes 
1 elles-mêmes s'en servent parfois, mate en ajou-

tant une «Itéajjattan, j> ( W i , J i a W B r * l ? r 
Alertez dire. a-. )f^" 

d i t e s - v o u s l à ? 
— D e m a n d e z à c e s m e s s i e u r s . . . a 
A s t i e r - R é h u s o l e n n e l , s e s trois m e n t o n s 

s u r s a c r a v a t e b l a n c h e : « C'est u n e l é g e n d e 
d a n o i s e . 

— I s l à n d i s c h e . . . » a f f i r m a S c h w a n t h a l e r 
n o n m o i n s m a j e s t u e u x . 

— S a x o G r a m m a t i c u s r a c o n t e qu 'un v a i l ­
l a n t a r c h e r a p p e l é Tobe ou P a l t a n o k e . . . 

— E s i s t in der V U x i n a s a g a g e s c h r i e b e n . . . 

E n s e m m e : 
ut c o n d a m n é par le roi i d a s s der I s l à n d i s c h e 
de D a n e m a r k , Harold I K ô n i g N s c d i n g . . . a 
a u x d e n t s b l e u e s . . . » } 

\ 
L'œil fixe, le b r a s t endu , s a n s s e r e g a r d e r 

n i s e c o m p r e n d r e i l s . 'parlaient à l a lo i s , c o m ­
m e e n c h a i r e , d e c e i o n doctoral , d e s p o t i q u e , 
d u p r o f e s s e u r s û r dfe n ô t r e j a m a i s c o n t e s t é . 
I l s s 'échauffaient , c r i a n t d e s n o m s , d e s d a ­
t e s : J u s t i n g e r de) B e r n e ! J e a n d e W i n t e r -
t h u r ! . . . 

Et p e u à pen, Jfa d i s c u s s i o n d e v i n t g é n é ­
ra le , ag i tée , fur ie i t se , p a r m i le» v i s i t e u r s . On 
b r a n d i s s a i t d e s p l i a n t s , d e s p a r a p l u i e s , d e s 
v a l i s e s , et l e n v a l h e u r e u x a r t i s t e a l la i t d e 
l 'un à l 'autre Brrêchant l a c o n c o r d e , t r e m ­
b l a n t p o u r la ï o l i d i t é d e s o n é c h a f a u d a g e . 
Q u a n d l a tenupête l u t a p a i s é e , il v o u l u t re­
p r e n d r e s o n / ' r o q u i s e t c h e r c h e r le m y s t é ­
r i e u x a lp in i sue , c e l u i d o n t tes p a n t h è r e » d u 
Zaccar et lest l i ons de l 'At las s e u l s a u r a i e n t 
p u d i re l e n*>m ; l 'Alpiniste a v a i t d i s p a r u . 

Il g r i m p a i t m a i n t e n a n t à g r a n d s p a s fu­
r ieux u n a e t i t c h e m i n à t r a v e r s d e s bou­
l e a u x e t dfes h ê t r e s v e r s l 'hôtel d e l a T e l l s -
platte où / l e courr i er d e s P é r u v i e n s d e v a i t 
p a s s e r l a f n u i t , et, s o u s le c o u p d e s a d é c e p ­
t ion, p a r l a i t tout haut , e n f o n ç a i t r a g e u s e ­
m e n t t n m j t M B i i r r l t « t w 2 z * £ S ^ d é t r a » -

J a m a i s e x i s t é , G u i l l a u m e T e l l l G m l l a u m a 
Tell , u n s l é g e n d e ! E t c 'es t le pe intre c h a r g é 
d e d é c o r e r l a Te l l sp la t t e qui lui d i s a i t c e l a 
t r a n q u i l l e m e n t . Il lui e n v o u l a i t c o m m e d 'un 
s a c r i l è g e , il e n vou la i t a u x s a v a n t s , à eo 
s i èc l e n ienr , d é m o l i s s e u r , i m p i e , q u i n e r e s ­
pecte r i en , n i g lo i re n i g r a n d e u r , c o q u i n d e 
s o r t ! 

A ins i , d a n s d e u x c e n t s , t r o i s c e n t s a n s , 
l orsqu 'on par lera i t d a T a r t a r i n H a s t rouve­
rai t d e s A s t i e r - B é h u , d e s S c h w a n t h a l e r pou* 
s o u t e n i r q u e Tartar in n 'ava i t j a m a i s ex i s té -
u n e l é g e n d e p r o v e n ç a l e ou b a r b a r e s q u e ! Il 
s 'arrêta suf foqué p a r l ' indignat ion et la r a i d s 
m o n t é e , s 'ass i t s u r u n b a n c rust ique . 

O n v o y a i t d e là le lac e n t r e l e s b r a n c h é s v 
l e s m u r s b l a n c s de l a c h a p e l l e c o m m e U D 
m a u s o l é e neuf . U n m u g i s s e m e n t de v a p e u r , 
a v e c l e c l a p o t i s d e l ' abordage , a n n o n ç a i t en ­
c o r e l 'arr ivée d e n o u v e a u x v i s i t e u r s , n » aê 
g r o u p a i e n t a u bord de l 'eau le Guide e n m a i n , 
s ' a v a n ç a i e n t a v e c f ies g e s t e s recuei l l i s , d e s 
b r a s t e n d u s qui r a c o n t a i e n t l a l é g e n d e . Kl 
tout à coup , p a r u n b r u s q u e r e v i r e m e n t 4 V 
d é e s , le c o m i q u e de l a c h o s e lui a p p a r u t 

I l s e r e p r é s e n t a i t toute la S u i s s e hisfort-

Sue v i v a n t s u r c e h é r o s i m a g i n a i r e , é l evant 
e s s t a t u e s , d e » ehapeHe» e n s o n Honneur 

s u r l e s p l a c e t t e s d e s pe t i t e s v i l l e s e t d a n s 
le» m u s é e s d e s g r a n d e s , o r g a n i s a n t d e s fê tes 
pa tr io t iques où l'on accourai t , b a n n i è r e » s a 
tê te , de t o u s l e s c a n t o n s ; e t d e s b a n q u e t s , 
d e s t o a s t s , d e s d i s c o u r s , d e s h u r r a h s , d e s 
c h a n t s , l e s l a r m e s gonf lant l e s po i t r ines , toril 
c e l a pour le g r a n d patr iote q u e tous savant** 
n 'avo i r j a m a i s e x i s t é . 

V o u s par l ez d e T a r s s c o n , e n v o i l à u n e 6 * 
r a s c o n n a d e , et c o m m e j a m a i s , là -bas , H M 
s 'en e s t i n v e n t é de parei l le ! 
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